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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE GENÈVE

GiasJave ItKArVi'Jêlt»

301" séaiïce. — Liiasidi @ déceiHl»re 1907. — Ouverte à

8 h. Vs dans la salle de bibliothèque de llnslilut botanique de TUniversilé,

sous la présidence de M. Kenri Romieux, président.

Le procés-verbal de la oOG^ séance est adopté sans modiOcation; les

publications suivantes sont déposées sur le bureau :

Don d'auteur (reçu avec les plus vifs remerciements) : M. Le Roux^
Recherclies biologiques sur le lac d Annenj (Bruxelles, 1907). — COSTA-
RICA : Boletin de la Soc. nacional de Agricoltura, fasc. 3 et 4 (San José^

1907); DANEMARK : Arbeider fra den Botauiske Hâve i Kœbenkaon,
nos i.38 (1902-1907) : HONGRIE : Magyar botanikai lapok, vol. YI, fasc. 8-iO

(Budapest 1907); PORTUGAL : Boleîim Soc. Broteriam, yol XXII (Coimbre

1906) ; RUSSIE : Schedae ad Herbar.
fl.

Rossicœ, fasc. lY-Y (Saint-Pétersbourg

1907); Travaux dn Musée botanique de l'Acad. Imp. des Sciences de Saint-

Pétersbourg, fasc. Il-IIf (1907); SUISSE : Bulletin de la Soc. Iiort. de Genève,
11° 11 (novembre 1907); le Jardinier suisse, n° 12 (déc. 1907).

RECHERCHES HIST0L0G1QÜES SUR LES ZYGOSPORES DU SPORO-
DINIA GRANDIS. — Durant l'automne écoulé, M. le Prof. D'- Alfred
Lendner a continué d'étudier tout spécialement les jWucorinées qui se

développaient sur les Agaricinées de notre flore, et nous communique les

importants résultats de ses observations en les faisant précéder d'un
résumé de nos connaissances actuelles sur les zygospores et la sexualité

des xMucorinées. A l'aide de dessins à la planche noire permettant de
suivre les divers stades de développement dans la reproduction de ce&

cryptogames cellulaires, notre collègue nous initie aux questions d'iso-

gamie et d'hétérogamie et aux opinions émises à leur sujet par des savants

tels que Yan Tieghem, Blakesiee, Yuillemin, etc. Comme exemples d'hété-

rogamie, M. Lendner fait circuler de belles cultures de Mucor Mœlleri et

à Absidia spinosa; comparant ensuite les Mucorinées homothalliques et

les hétérothalliques, il fait remarquer, d'accord avec les travaux de
Blakesiee, que la différenciation en deux races mâle et femelle correspond
souvent à une simple différence de vigueur dans la culture; selon ce

même auteur, les espèces hétérothalliques sont toujours isogames : Thété-

rogamie n'est donc pas en relation avec une différence de sexes. Yuillemin
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pense que l'hétérogamie ne désigne pas une différenciation des sexes,

mais qu'elle serait un acheminemenl vers la formation des azygospores,

déterminant la suppression de la sexualité.— Tandis que les auteurs tels

que de Bary, Baimer, van ïieghem et Klebs émettent des opinions diffé-

rentes et souvent contradictoires au sujet de Tinfluence des agents exté-

rieurs, les expériences de Blakeslee sur les hybrides imparfaits ont résolu

cette question pour ce qui concerne les espèces hélérothalliques; elle

reste toutefois à élucider pour ce qui concerne les espèces homothalliques.

Après ces considérattions générales, M. Lendner expose les résultats de
ses recherches sur l'histologie du Sporodinia grandis, et donne des détails

sur les procédés techniques utilisés pour ses observations. Ces résultats,

mis en regard de ceux souvent contradictoires de Léger (1895). Gruberet
Dangeard, mettent en évidence des faits certains qui se succèdent dans
l'ordre suivant et jettent un jour nouveau sur la question :

1° Un des protogamètes pénétrant dans l'autre, ce caractère indiquerait

une différenciation de sexes; ces protogamètes présentent alors de nom-
breux petits noyaux. 2° Constatation de la différenciation des gamètes
par la formation des tympans; dissolution de la membrane séparatrice;

apparition de deux noyaux plus gros à deux chromosomes. 3° Lezygospore
possède encore la forme d'une lentille biconvexe; les noyaux s'approchent;

les petits noyaux se divisent : d'abord dispersés, puis plus serrés, ils pré-

sident vers les bords à la formation d'une membrane. 4° La zygospore
devient ronde, et ne présente plus qu'un seul noyau formé par la fusion

de deux. — L'auteur n'a pas encore observé la germination de la zygo-

spore.

CINQ ESPÈCES NOUVELLES DU GENRE MUCOR. — Comme suite

à la communication précédente. M. le professeur D'' Lendner signale les

•Mucorinées suivantes qu'il a étudiées dans le courant de 1907 et qui se

trouvent être nouvelles pour la science :

1. Mucor lamprosporus Lendner. sp. nov.— Trouvé au Yuache
dans la terre, sous les taillis; ressemble à l'espèce isolée par Hagem sous

le nom de M. sphœrosporus. — Sporangiophores ramifiés en grappes

ou en sympodes, souvent circinés. formant un gazon de 3 cm. de haut.

Sporanges sphériques 30-40 u. diam. pour les petits et 60-90 ^. pour les

^ros; ces derniers ont une membrane diffluente, tandis que chez les plus

petits cette membrane persiste, les sporanges tombent en entier. Colu-
meiles arrondies, libres, souvent plus larges vers la base qu'au sommet.
— Spores blanches, transparentes et réfringentes, rondes, mesurant
10 ijL de diam. (7 jx au minimum, 12 au maximum). — Diffère du M. sphœ-
rosponis par la présence constante des sporangioles caduques et ses spo-

rangiophores souvent circinés.

2. Mucor dimorphosporus f.endner, sp. nov. — Isolé en même
temps que le M. Janseni du sol de la cabane de Jansen, au sommet du

Mont-Blanc. — Très voisine de la précédente, elle en diffère par ses spo-

rangioles qui ne sont pas caduques et par ses spores très irrégulières et

souvent difformes. Sporangiophores ramifiés en sympodes, dressés et

formant un gazon de 2 cm. de haut. Sporanges normaux 80 ji au maxi-
mum. Vers la base, les sporanges sont plus petits, portés par des sporan-

giophores circinés. Spores ordinairement sphériques 8-10 jt, souvent

aussi ovales 6 X 8 p. ou 8 X 10 [j.. Les anormales ont jusqu'à 30 ^ de
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lonj?. Golumelle comme chez l'espèce précédente, entourée d'une collerette.

Chlamydospores formées sur le parcours des sporangiophores.

3. Mucor spinescens Lendner, sp. nov. — Cette espèce a été

trouvée sur une noix du Brésil. Elle est voisine du M. plumbetis (M. spi-

nomsj dont elle possède aussi la spinescence sur les coiumelles. — Spo-
rangiophores ramifiés en sympodes, courts, s'élevant au maximum à

1 miilim., souvent incurvés. Sporanges 60-68 [j, de diam. Membrane
non diffluente, persistante comme chez M. circinelloides. Spores légère-

ment colorées en jaune, rondes de 7-8 [i diam., rarement plus petites

(5-6 ]£). Golumelle tantôt ovale, tantôt piriforme et même allongée, munie
de prolongements spinescents comme chez M. plumbeus. Cette dernière

parlicularilé la distingue nettement du M. Jaiiseni avec laquelle elle a

aussi des affinités.

4. Mucor genevensis Lendner, sp. nov. — Trouvé dans les bois

de .lussy (canton de Genève). — Sporangiophores peu ramifiés, en
grappes, formant un gazon de 2cm.de haut. Sporanges sphériques66{j.

diam. à 80 ^ exceptionnellement. Membrane entièrement diffluente,

laissant une collerette à la base de la columelle. Spores allongées, sou-

vent plan convexes, mesurant 9-10 [j. sur 3-4 ii de large. Columelle
ovale ou arrondie, 30-36 {idiam. ou 24 |x sur 36 {j.. Chlamydospores et

oïdiospores. Zygospores se formant facilement lorsqu'on cultive

l'espèce sur du pain. Protogamètes légèrement inégaux (hétérogames).

Epispore très foncée, portant des verrues coniques assez saillantes.

5. Mucor lausannensis Lender, sp. nov. — Récolté sur une aga-

ricinée dans une forêt aux environs de Lausanne (Chalet-à-Gobet). —
Sporangiophores dressés, peu ramifiés en grappes, formant un gazon
fin, serré, jaunâtre, s'élevantà 1 cm. au plus. Sporanges 40-e^O ^ diam. à

base souvent aplatie. Membrane non diffluente mais se fracturant en
morceaux irréguliers, en laissant à la base de la columelle une collerette

très irrégulière. Columelle ovale ou sphérique 30 [i diam. ou 40|jl sur

50 jx. Spores ovales, de grandeur très variable, les plus petites mesurant
4 [i sur 2 {X. les plus grosses 12 [a sur 6 [x

;
grandeur moyenne 8 jjl sur 6 [x.

Elles sont hyalines, presque incolores, légèrement jaunâtres lorsqu'elles

sont amassées. Chlamydospores assez rares, se formant soit sur le

mycélium, soit sur les sporangiophores, 16 [i sur 14 [j., lisses à contenu gra-

miieux. — Cette espèce, voisine des M. tenuis et M. racemosus, en diffère

par la rareté des chlamydospores et par ses spores très inégales.

Ces deux communications ont été suivies de la présentation de dessins

consciencieusement exécutés au microscope; M. le Professeur Ghodat en
souligne toute l'importance, et félicite tout particulièrementM. Lendner au
sujet de la première de ces communications, qui par la constatation de
l'existence de chromosomes et la fusion des noyaux éclaircit un point capital

de la question si controversée de la sexualité et de la fécondation des Mu-
corinées: les âpres discussions qui s'étaient élevées sur le même sujet à

propos des Pennosporacées avaient fait laisser dans l'ombre les Mucori-
néés;il appartient à M. Lendner d'avoir donné le signal de nouvelles inves-

tigations dans cet intéressant domaine; car il est évident que si les points
si heureusemenl mis en lumière par les recherches de notre collègue sont
très importants, il en est néammoins quelques autres qui restent à élucider

et provoqueront vraisemblablement des controverses.
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NOUVELLE SÉRIE DE PLANTES D'ALGÉRIE. — Pour donner suiLe

à la communication faite en séance du 10 juin écoulé, M. Henri Romieux
nous présente une nouvelle série de plantes fort bien préparées extraites

de sa collection des 1130 no^ qu'il a récollés à l'intérieur de l'Algérie, de
Biskra et Gafsa à Figuig. Les lots présentés aujourd'iiui comprennent les

familles des Ombellifères, Rubiacées et Composées; elles sont subdivisées

en espèces désertiques et en espèces méditerranéennes.

1° Esi>ÈGKs DiiSKRiiQUEs: Ombellifères : Deverra Scoparia Cosson (en

fleurs: Ben-Zireg); Ferula Tingitana L. (en tleurs: Oranaisj; F. vesceri-

tensis (en fruits à Biskra et au col de Sfa); F. longipes Goss. (en fleiii's:

Sud Oranais); Dancus Saharieiisis Murbeck. (= D. pubesceus Munby, non
DC. : Biskra). — Rubiacées: Gaillonia Bebondiana Goss. (Sud Oranais);

Galinm ephedroides Willk. (Sud Oranais). — Gomposées: Nolletia chryso-

comoides Goss. (ïiout); Pulicaria mauritanica Goss. (Tioul); Perralderia

purpurascetis Goss. (Sud Oranais); P. Dessignyana Hochreutiner (Sud
Oranais); Rhanterium adpressutn Goss. (Tiout); Gymnarrkena micrantha
Desf. (Tiout); AnviUaea radiata Goss. (Bou-Ayech) ; Cladantlms arabicns

Goss. (Sud Oranaisj; Ifloga spicata Goss. (Sud Oranais); Leyssera capilli-

folia Di. (Sud Oranais); Asterisms graveolens Forsk. (Ben Zireg); .4. pyg-
mœus Coss. (= « Rose de Jéricho » : Sud Oranais); Rhetinolepis lonadioides

Goss. (Sud Oranais); Chlamidophora pubescens Goss. (Sud Oranais); Arte-

misia herba-alba Asso (Biskra); Senecio Decaisnei DG. (Sud Oi'anais); Len-
canthemum decipiens Pomel (compai'é au L. glabruni Boissier et Reuter,

auquel il a été réuni comme variété quoiqu'il en paraisse bien dif-

férent) ; Pallenis spinosa ß. cuspidata Pomel (près Biskra); Filago proli-

féra Pomel; Atractylis serrala Pomel; Centanrea oniphalotricha Goss; G.

contracta Yiv. (Gafsa); G. pn,bescens ß. Saharse Pomel (Tiout); G. pungeiis

Pomel (Sud Oranais); G. niaroccana Bail (Biskra) ; Rhaponticum acaule DG.

(Allas milidjien, vers 1000 m.); Atractylis cœspitosa (Sud Oranais); Car-

duncellns pinnatns [)\.\ Koelpinia linearis Pallas (Sud Oranais); Spitzelia

Saharae Goss. (Sud Oranais); Zollikoferia arborescens Battandier (steppes

près Mograr-Soukani. 860 m.); Waronia Saharae Gosson (espèce raris-

sime, broutée par les gazelles qui en sont friandes, et de plus exposée aux
gelées tardives en raison de la haute altitude de ses stations, col de Zenaga).

2° Espiîuiis Miion-ERRANKENNEs: Gatananche lutea L. (échantillons

présentant de belles fleurs cleislogames dissimulées dans les fibrilles de
la souche); Dancus gracias Sleinheil (Bône); Poterium ancistroides Desf.

(Oran).

Après une question de M. Casimir de Candolie relative à la dispersion

de VAsteriscns pygmœus, dont l'aire se trouve être très étendue, M. le

prof. Chodat demande des renseignements sur l'habitat du Poterium an-

cistroides, qui mérite d'être remarqué au point de vue biologique : habitant

des pans de rochers presque verticaux, cette espèce paraît ne maintenir

sa puissance de dissémination que par l'effet de son carpotropisme parti-

culier, qui facilite le dépôt des graines dans les petites poches des rochers.

Le mode de propagation de cette plante pourrait être mis en parallèle avec

celui du Potentilla caulescens de noti'e flore !

SUR UN GENRE NOUVEAU DE GONFERVE. — Depuis une douzaine

d'années, M. le professeur D"" Chodat avait observé une algue particulière
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qu'il réussit à isoler en cullure pure et cliez laquelle il reconnut différents

caractères permettant d'établir le type d'un genre nouveau qui remplit

une lacune dans le groupe des Helorocontœ K. I^ohlin. Ce nouveau genre
possède des zoospores qui paraissent n'avoir qu'un cil au premier aspect;

toutefois un examen attentif permet de découvrir, à côté du premier, un
second cil plus petit et parfois recourbé, si bien qu'il se pouri^ait qu'il

fut resté inaperçu des observateurs précédents. En voici la diagnose :

HETEROCOGGUS R. Chodat, nov. genus Confervacearum (Hete-

rocontx) Bohlin. — Filamenla simplicia vel breviler i-amosa more Pleu-

rococci vulgaris (Nasgelü Chodat); chromatophora plui-a in qiioque cellula

parietalia et pyrenoïdis carentia ejusdem coloris viridis ac Conferva bom-
bijcina; cellula? e nexu lilamenti secendetes globosse vel elliplicae in

filamenia germinantes vel more Pleiirococcl Nasgelii divisione vegelatica

bi-tri-vel quadripartite vel divisione com[)licala in familias spliseroideas

intus parenchymatice compressée disposilse; iiiveniuntur saepe filamenta

simul cum familiie globos«. Multiplicatio aplanosporis in quaque cellula

numerosis sphsericis, vel divisione repelila saepe zoosporis ovalibus bici-

lialis; cilia inaequalia longius cellulam superans protractum, alius triplo

brevius et patens vel refractum.

Genus novum affine Botrydiopsi et Confervœ.

Heterococccus viridis Chodat, sp. nov. — Characteres generis,

diamcellularum fil. 7-12 u... cellularum liberarum 12-20 a, rarius ad 50 a;
10

aplanosporœ 3-d [x; zoosporae ce. -r-jx la tera h ter compressas; sligma dis-

tinctum. — Species ex aqua litoris lacus Genevensis selecla.

11 se peut que celte plante corresponde au Monocilia viridis de Geuerk;
mais le terme de Monocilia est un nomen nudum : si même il se trouvait

que l'identité des plantes fut complète, le nom serait absurde puisque
les zoospores ont deux cils. (Voir « Règles internationales pour la nomen-
clature botanique » Vienne 1905, art. 31 : o» et 4«).

Cette espèce sélectionnée par M. Chodat est placée dans la collection des
cultures pures d'algues de l'Institut botanique et de l'Association interna-

tionale des Botanistes (Station centrale Genève). Elle est à la disposition

des algologues aux conditions fixées par le règlement.
Ce genre est intéressant parce qu'il réalise dans l'ordre des Algues-

Confervoïdes (Heterocontœ de Bohlin) le type ramifié: on ne connaissait

dans ce groupe jusqu'à présent que des types uniceliulaires et à filaments
simples.

NOUVELLES REMARQUES SUR LA FLORE DU TESSIN. — M. Paul
Chenevard énumère d'abord les 16 espèces, nouvelles poin- le ïessin,

qu'il a récoltées en 1907; ce sont : Papaver collinum Bogen h.; Lepidium
ruderale L.; Lelia orientalis Desv.; Silène dichototna Ehrh.; Lathyrus liir-

sutus L.; Rnbus Kœhleri W. et N.; Alchimilta splendens Chi'.; Saxi/raga
controversa Siernb.; Ammi majiis L.; Benila angusUjolia K.; Btipleurum
protractum Hoffm. adv.? Cancalis daucoides L.; Bijora radians Bieb,;

Centaiirea solstilialis L.; Ajiiga Chamaepijlis L.; Salix daphnoides Vill.,

auxquelles il faut ajouter, récoltées par d'autres personnes: Sisymbrium
Sinapistrum L. (E. Steiger) adv.? Trifolimn lappacenm L. (M Jaeggli) adv.?
Lamium hybridnm Vill. (Schwingruber). — Le Berula angustifolia K. est
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déjà indiqué dans le Gat. de Franzoni. mais comme douteux; Bifora
radians Bieb. a éLé récolté, il y a une ti-en laine d'années, par Mari, à

Molino Nuovo, localité qui, depuis cette époque, a été couverte de con-
structions. Trois de ces espèces (Sisyinörium Sinapistrum, Trifolium
lappaceum, Bupleurum protractrum) devr-onl, jusqu'à nouvel ordre, être

considérées comme adventices. Les vallées méridionales du Tessin, s'ou-

vrant du côté des plaines lombardes, donnent un facile accès aux graines
apportées des contrées limitrophes par le vent. D'autre part, le nombre
des espèces restées jusqu'ici inobservées est si grand qu'on doit faire des
réserves à cet égard.

Au sujet du Tessin, M. Ghenevard ajoute ensuite quelques mots à ses

« Remarques générales » dont il donnait lecture dans la séance de Mai et

qui furent insérées le mois suivant dans le Bulletin de la Soc. tessinoise

des Se. naturelles.

Dans une publication nouvelle (Aperçu des récents travaux géobota-

niques), M. le Dr Christ a bien voulu tenir compte de ce petit travail. Get
auteur, tout en reconnaissant que l'étude de la flore du Tessin avait été

négligée, maintient l'idée de la ligne de délimitation qu'il fixait naguère
dans le val Antigorio, et donne, à l'appui, une liste de "i^S espèces occiden-

tales de la flore du Haut-Valais manquant au Haul-Tessin; il ajoute enQn
que les différences climalériques notables que présentent les deux régions

rapprochent le Tessin plus étroitement des Alpes orientales, grâce au
chmat insubrien plus humide. Si grande que soit sa considération pour
les vues de notre savant confrère, M. Ghenevard ne peut se rallier à ses

idées sur ce point spécial et en donne les raisons résumées ci-dessous :

Passant sur la liste des 25 espèces occidentales à laquelle il ne serait pas

difficile d'ofiposer une contie-parlie tirée de l'avance des 115 unités que
possède le Haut-Tessin, M. Ghenevard examine la question climatologique

et ne se trouve pas convaincu de ce qu'avance M. Ghrist en disant que le

climat des Alpes occidentales est plus sec que celui des Alpes orientales;

dans les unes comme dans les autres, il se manifeste une grande variabilité

due à divers facteurs (orientation des vallées, courants atmosphériques
locaux, etc.) : le Trentin et la Garniole, par exemple, sont sous ce rapport

dans les mêmes conditions que le centre du Valais. Ensuite, notre collègue

remarque que la sécheresse du Valais est spéciale à la partie moyenne de
ce canton, de même que la grande abondance des pluies n'atteint que le

Tessin méridional : la moyenne annuelle qui. à Mendrisio, est de 165 cm.
et à BeUinzona de 180 cm., tombe, à Faido, à 142 cm.; il note enfin que
la région insubrienne dont M. Ghrist se sert comme trait d'union, trouve

sa limite occidentale au S. Giorgio; au delà, soit dans le Malcantone, soit

dans le Locarnais, on ne trouve aucun des endémismes insubriens : cette

région n'emploie donc pas même le quart de la superficie du Tessin et

forme dans la chaîne des préalpes méridionales un district spécial qui,

à ce titre, doit rester en dehors de la question. — Au surplus, si l'on

admet la différence telle que la présenle l'auteur, on sera conduit du
fait des climats respectifs du Valais et du Tessin, à une distinction entre

les deux versants des Alpes, sans que cette limite comporte en elle-même
une idée d'opposition entre l'Est et l'Ouest.

Le même raisonnement peut aussi bien s'appliquer à la végétation.

Quiconque se rend du Valais au Tessin voit la contrée changer d'aspect

d'autant plus sensiblement que l'on approche du Locarnais et du Luganais.

Mais, s'il est certain que l'abondance des châtaigners, des formations
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d'AlîUis et de Sarothnmnus donnent au paysage une physionomie nouvelle,

l'on doit convenir que l'ensemble de ces caraclères se retrouve dans
mainte vallée transalpine; entoutcasaucunedes espècesdes Alpesorienla-

les qu'on rencontre au Tessin ne s'y présente en quantité suffisante pour
imprimer au tapis végétal un cachet particulier : quoi qu'en dise M. Christ,

le fond de la végétation reste donc parfaitement occidental. M. Christ se

réclame encore d'une seconde liste, celle-ci d'espèces orientales présentes

au Tessin, mais orientales relativement à leur distribution en Suisse. Or,

ce n'est pas d'une distinction à établir entre deux parties du même pays

qu'il s'agit ici. mais bien entre les deux moitiés de la chaîne des Alpes
toute entière.

En somme la question est celle-ci: la flore occidentale présenle-t-elle

au Tessin une limite comme le pense M. Christ? Pour répondre à cette

question, des chiffres sont là qui priment toute autre considération. Les

99% des espèces de la flore tessinoise, en y comprenant les ubiquistes

et quelques méditerranéennes, appartiennent à la flore occidentale. Les
espèces des Alpes orientales représentent moins d'un centième de cette

flore, et encore la plupart d'enlr'elles sont elles confinées dans les pré-

alpes méridionales. Le Tessin fait donc évidemment partie du domaine
occidental qui, en outre, s'étend bien au delà du côté de l'Est.

Ce point de géobotanique a son importance ; il demanderait à être

traité plus longuement et gagnerait à être étudié sur d'autres bases. En
eff"et, si malgré la diflërence des expositions, on peut comparer la flore du
Tessin septentrional avec celle du haut Valais, il n'en est plus de même
pour celle des parties centrales et occidentales de ce canton; celles-ci ne
doivent pas être détachées des districts austro-alpins qui les avoisinent. A
cet égard il serait très instructif de voir les rapports de cette flore avec

celle des Alpes lépontines occidentales quand sera achevée l'étude dont le

Dr Gtiiovenda a commencé la publication.

Quant aux préalpes méridionales, c'est avec celles de la province de
Bergame qu'il faut les comparer; on voit alors que si elles offrent quelques
raretés pour notre flore helvétique, elles sont loin d'avoir la richesse de
leur voisine de l'Est. Comme conclusion, il semble logique à M.Chenevard
de reconnaître que :

1. Pour la chaîne principale, la flore occidentale fournit à sa partie tes-

sinoise non seulement le fond de sa végétation, mais encore la presque
totalité des espèces.

2, Pour Tensemble de ce canton, la flore étant très riche et les espèces
alpines orientales ne s'y trouvant qu'en une proportion infime, l'idée de
placer, soit dans le Val Antigorio, soit dans le canton du Tessin lui-même,
une hmite entre les deux flores, ne se justifie plus.

A la suite de cette communication, M. le professeur Chodat, se basant

se le contraste frappant des végétations que tout le monde peut observer
en passant du Tessin au Valais, estime que, dans le cas présent, il ne faut

pas accorder une importance exagérée au côté statistique delà question:

le côté faciès serait d'autant plus important que la statistique elle-même
lui fournit un appoint en accusant pour le Tessin un certain nombre de
plantes appartenant à l'élément des Alpes orientales et qui manquent au
Valais. — M. Chenevard. selon son propre travail, est d'accord avec
M. Chodat pour ce qui concerne le contraste des végétations respectives du
Tessin et du Valais; toutefois le pourcentage des espèces de l'élément
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oriental lui parait i;eaucoiip trop faible, comparé à celui de rélément occi-

dental, pour établir une délimitation méridienne entre leïessin et le Valais:

c'est dans le sens d'une délimitation parallèle qu'il faut expliquer ce con-

taste; l'exemple de la llore des deux versants du Simplon est typique à

cet égard.

ERICA VAGANS L DANS LE BASSIN D'ANNECY (Ht« SAVOIE). —
Au nom de notre collègue correspondant M. le D"" Marc Le Roux, le

Secrétaire présente une forte souche défleurie iVErica vagans que l'émi-

nent Conservateur du Musée d'Annecy, en compagnie deM. Ernest Guinier

père, a récoltée le 18 novembre écoulé aux environs d'Entrevernes, sur

Duingt.

VErica vagans est une espèce du littoral méditerranéen occidental et de
celui de l'Atantlique qu'elle remonte jusqu'aux environs de Paris et en
Angleterre; dans le bassin du Rhône, sa station la plus septentrionale de
la rive gauche connue jusqu'à ce jour était celle du bois de Chambaran
dans le département de l'Isère; avec la nouvelle station d'Entrevernes,

l'aire de celte plante s'avance d'une centaine de kilomètres plus au Nord-
Est et constitue une nouvelle unité pour la flore des Bauges et de la H*«-

Savoie, dont elle est évidemment l'une des espèces les plus remarquables
sous le rapport phytogéographique.

Il se pourrait que cette importante trouvaille, due à la sagacité de
M. Graber, inspecteur des forêts de l'arrondissement de Chambéry, eût

sa répercussion sur la question contestée de l'existence û'Erica vagans
dans la région de Genève aux bois de Jussy (Suisse). Reuler, en signalant

cette espèce dans son Catalogue (éd. II: 141), lui attribuait sans preuve à

l'appui une origine artificielle qui n'a guère été admise par le D'' Christ;

et les raisons que le perspicace auteur de « la Flore de la Sui.sse et ses

origines » fcf. 1. c, p. 84) invoque en faveur d'une origine naturelle se

trouvent singulièrement renforcées par la belle découverte de M. Graber !

Ajoutons que celle trouvaille date de juin 1907 et que la station d'En-
trevernes appartient à la région du chàtaigner où, selon les constatations

de M. Le Roux, Erica vagans est l'espèce dominante d'une Callunaie où
elle forme une tache d'environ 100 mètres de diamètre.

En remettant à une séance ultérieure l'analyse du récent et beau travail

« Recherches biologiques sur le lac d'Annecy » offert par son auteur M. Le
Roux, la séance est levée à 10 h. V<- — Seize assistants: MM Romieux,
Viret, Boubier, Hausser, Beauverd, Augustin de CandoUe, Casimir de Can-
doUe, Ghenevard, Chodat, Guinet, Lendner, Martin, Gabriel Naville, M^«
Sergueeff et X, M. Stuart Thompson.

Le Secrétaire : G. Beauverd.


